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Le eloeher de Saint-Martin 
Dan* un précédent urticie, nous avons 

rappelé .teg vicissitudes que notre vieille 
fgiias «ut a subir nu XVle siècle, par suite 
fte l'extension prise par le prokistaut.siiie 
dan» notre région. 

Se» iimlheuijj oc lurent p u moindres 
pendant tu période l'évolulionuaire. 
Archive» de Roubaix fournissent a ce sujet 
(te curieux renseignements. Nous en devous 
la majeure partie au livre oe M. Tt. Le un-
dan, ancien archiviste muuidperf. 

Le 2é août 1780, l assemblée nationale 
fromultfuait la constitution «vi le du clergé 
que tous le» prêtres (levaient Ia>re serinent 
Oe respecter. Suivant cotte consul ulion, il 
«Jev|« ctro nommé un éveque par du par-
ti'iiauit, et le» curés seraient promus 4 tours 
fonctions par I tkcitoa. 

On sait qu'une partie du c'ergé protesta 
contre cette décision, qui fut accepté* ce
pendant par de nombreux prêtre*. Il M 
créa alors au sein oe l'église, une sc***ion 
très marquée entre tes uns et les autres, 
le» assermentés et tes insermentés. 

L'électron de* premiers aux aièges des 
évécbes ou des paroisse» lut le signal de 
Vivien ta désordres. 

A Houbtiix, l'opposition connut une àpretc 
particulière. Scuiit-Martiii devint aux liou-
res des offices religieux, le théâtre je véri
tables scandales ; les paroissien* restés at
taché» aux vicaires non assermentés se ran
geaient d'un côté, tandis que les parorswtens 
fnlètes à la «onstitution occupaient l'autre 
côte' do l'église, et Jos ocux parties s'inju-
triaient et se maltraitaient mutuellement. 

gufivfues personnes, soucieuses d'éviter 
«es scènes ausai pénibles .voulurent aller 
entendre la im-sse dans /église de l'hôpital 
de H jubaix, ou officiaient des prêtres non 
assermentés ; elles y furent accompa
gnées par les injures el kt> menaces de la 
foule. 

La municipalité reçut du ïrocurvur ùu 
Roy, à ce sujet, une lettre sévère, dont un 
passage peut donner une idée de l'extraor
dinaire rigueur des tribunaux a cette épo
que : 

« Aujourd'hui même, dit la lettre, un par
ticulier vient délre connamnê, pour oe dé
lit (avoir, par des voies de tait ou des me
nace», troublé la tranquillité publique) à 
être fouetté dans mus les carrefours de Lil
le, marqué et aux ga-éres pour sept ans. Il 
y a quinze jours, le tribunal a condamne ù 
être pendu un habitant d'Hem, pour avoir 
ameuté le peuple. L'n autre, .noui s'être 
trouvé dans l'attroupement, fut conoamné à 
être fouetté, marqué sur un éehmfsud, et 
banni du royaume : et cependant cette émo-
iior populaire ne fut suivie d aucune voi>e 
de fait Jugez, d'après ces exemple» de 
6érénité. quelle peine on infligerait à ceux 
oui, par dès menace*, troubleraient aujour-
c'hui la tranquillité publique, M 

Ca» menaces demeurèrent sans effet. De» 
manifestation» injurieuses *•' produisaient 
a chaque inslsnl. au»»s! violentes sintn 
plus 'M'aupar.ivont, 

f.e Btrerlnire 'lu département fut même 
obligé de prendre un arrêté suivant leouel 
aucun prêtre ne pourrait célébrer la me***, 
aux heures hubitus'len de la paroisse que 
du consentement exprès du prêtre constitu
tionnel. 

Les troubles ne se calmèrent pourtant 
pas, el les haine* allèrent, favorisées par le 
désomie social de l'époque, jusqu'au meur
tre. Un arrêté municipal en date du 7 mai 
179!. relatif à »a mort par empoisonnement 
l e «eux prêtre* «institutionnel*, décidait 
de chasser nu arrltolre de la commune les 
nombreux prètr*» réfraetaines que les pa
triotes rendeie.it responâabtes de cette mort 
suspecte 

Voici d'ailleurs le texte du procès-verbal : 
« Notre curé et le vicaire oonstitutlonne s 

ayant pris, dimanche 5 mars 1792» du poi
son en disant la mes**, le* un» attribuent 
cet aciedent à une fatalité qui pouvait por
ter sur tous, les autres croient que ce sont 
ne* victimes <iu'nn w v a u immoler a cause 
de leur dévouement et de leur oeéissance 
eux lois. Quoiqu'il en soit, ce forfait, en
fant du hasard ou du crime, ne pourra rm» 
être prouvé. Il porte dans '"arm de* vrais 
patriotes le désir de la vengeane» et le dé-
air de purger iwtre commune de cette horde 
de réfractaires que noua voyons s'accroître 
tous 'es jours el qui ne tend qu'à troubler 
l* tranquillité publique. 

« Divisés d'opinions en mauère religieu
se, et vouant, conformément aux vues de 
la constitution, laisser à chacun le libre 
exercice de «on opinion religieuse, nous dé
l i ions conserver, pour la satisfaction oe 
tous, el d titre de mai néce**a»r*. les prê
tres habitues en celle commune, qui se sont 
refusés su serment exigé par la loi. mais 11 
est indispeneab."e d'éloigner vous les ci-de
vant religieux et prêtres -éfractaircs chas
sés de leur commune et qui sont venus se 
réfugier "d " 

Mai* les événements se précipitèrent. La 
loi devint bientôt impuissante à assurer la 
protection aux prêtres. 

Dam -notre région, plusieurs de oeux-oi 
lovant dans les coalisés qui se disposaient 
% investir Lille, des libérateurs qui allaient 
(fplaoer le mi sur le trône, leur avait té-
poigné une sympatttie non m'smmulée. 

Les piètres, devenus odieux aux patrio
tes, qu'exaspéraient d'ailleurs les ma tieurs 
Oe la France, lurent persécutés de tonte» 
paria, et beaucoup n'échappèrent que par 
une prudente disparition à la fureur du 
peuple. 

Le caim* se cetablil peu a peu. En 1795, 
les prêtres purent reprendre leur poste. 
Après ir 18 Brumaire (8 novembre 1799) la 
tranquillité redevint normale. 

Ce* quelques année» de trouble marquant 
1* période la pli;s mouvementée de la vie 
le d%yen des édifices rouhais••*>*. 

En 1798, a reunteipolité. pour alléger la 
rtette pubtique, avait fart descendre le» clc 
ctie* de l'église pour tes envoyer a la Mon
naie de Lille, où ails») lurent raouifca» en 
espaces. 

En 1796. de* commij^airas er.vové» i<*r * 
Couvernemen'. faisaient l'inventaire de 
l'église et ordonnaient la rente des imper-
tantea boiseries qu'elle contenait-

Un peu plus tard, en 1798, Saint Martin 
était affectée à la célébration des mariage» 
#1 a la lecture pruVique des toi* Elle fut 
déclarée peu de temps après « temple Péca-
•tatre », et fut alors dépossédée de tous tas 
objet* servant è lexercice du culte, tout 
signe religieux devant disparaître de* tem
ple» deeadsirss. 
m La même année, le presbytère était Irans-
.formé en «aserne de gendarmerie. La inaré-
wiauasée occupa ce «eu pendant près do 
quatre ans. 

Las beaux {ours ne taroèrent pourtant 
pa* a revenir pour l'égUse. En 1 * * d* 
nombreuses réparations y furent faites, a 
la dépense desquelles |» ville contribua pour 
tin* sornm* de G. 000 francs. 

Un an ptas tard recommençait la série de 
ses mslbeura. On coupa ta flèche pour Ins
taller s u la plateforme de la tour on télé-
grsph» aérien qui subsiste juequ'en 1f>H. 
époqos a laquelle tes Prussiens Je détruTST-
rsnt, 

f-a flsebe ne fut reconetruite qu'en 182S. 
Elis a (rare un per moins d'un siècle. Sa 
rsaonetroctàm sur l'ancien moxsHe, sera 
sonevé* d'ici auelouâs mois* 

Le Banqur-t des « Turgotins » 
Ainsi qik nous l'avons annoncé lit ». 

les Ancieiu Klèves de l'Inetilut T U J I ; 
oui célébré, samedi soir, leur tête anr.ueile, 
dans un. banquet qui réunit dans la salle 
d'honneur du Cercle de I Industrie de nom
breux et joyeux convive*. 

Des personnalités très distinguées 6e no
tre ville ou de la région y assistaient, par
mi lesquelles nous citerons : MM. Dubureq, 
Brésident de l'Association ; le I>r Léandro 

tipré, adjoint au Maire ; Hennion, délégué 
au préfet ; Hainaul, directeur de l'Institut 
Turgot : Prot, inspecteur primaire ; Selliez, 
président oe !a Fédéartioo dia Amicales 
laïques ; Schiller. Gautier, etc. . Plusieurs 
ol [<";ers en tenue représentoient te centra 
o'éaucation pliysique : MM. le lieuleuant-
itilcnel Mascarél. ie commandant Gerval, le 
lteutenanl de Corbie 

La plus saine cjrdialité n'a cessé do ré
gner au cours du repas, que les toasts, la 
musique et les chansons ont prolongé tord 
ùan- la nuit 

Au chanMiagne. M. Dubureq, après avoir 
excusé M Vf. T^bas. maire, Capra, inspec
teur o'Académi<N Labbé, directeur de l'En
seignement technique, et d'autres person-
nulités, fit un luetoriquie rapide et concis de 
la magnifique association qu'il préside. 

Il rappela que celh-ci, qui marque «uteur-
d'hui trente-huit années d'existence, ne 
comptait plus, au lendemain de l'armistice, 
que 730 membres. Grèce à l'active propa
gande de son bureau et des anciens, grâce 
surtout à ses efforts et à sa réputation, elle 
a si bien regagner V terrain perdu quelle 
peut rmuntenant compter 1600 meruo-e-». 

Le président acheva son très intéressant 
discours en exprimant avec, autant de dé
licatesse que de chaleur la «ratSide de 
toute l'Association envers l'Administration 
municipale, et en souhaitant que celte-ci 
puisse bientôt doter noter vi lS d'une écc e 
d'enseignement supérieur digne d'elle. 

M. le docteur Dupré répotdit avec la vi
brante éloquence que loua le* Roubaiaiens 
connaissent à lu <;harmaite alocution do 
M. Dubureq. Il rappel* tea grands servi-es 
rendus à la ville et au pays tout entier par 
l'Association Turgotino à laquelle il témoi
gna la toiiojours constante sollicitude 6e la 
Municipalité. 

L'orateur parla également des démarches 
accomplies auprès du Gouvernement en fa
veur de l'ocole unique et de la prolongation 
de la scolarité, réclamant l'enseignement 
supérieur pour l'élite de l'intelligence et non 
comme cela existe encore, pour l'élite de a 
fortune. » 

11 exposa n ce sujet le orogramme des w> 
eialistes et Oe tous tes vrais républicains, 
qui est un jwogramme d'ongansatioo et de 
ci instruction, er non de destruction. 

Le colonel Mnscarol parla à son tour de 
la nécessité de l'éducalion physique, qui 
n'eat nullement une préparation à la guer
re, mais qui s sa fin en e*e-m'me ne pour
suit pas d'autre but que de donnei aux hom
mes le oénéfioe supérieur du mieux-être et 
o.c la santé, qui est la condition du bonhi ir. 

M. Prot, inspecteur primaire, et, après 
lui, M. Haimul. exprimê-rent avec éloouen-
ce leurs seiiiimenls d'admiration et re pr>-
fonde sympathie pour l'œuvre que l'Amicale 
des Turgoltns, avec le concours du corps 
municipal <ie In ville, a su accomplir et sau
ra continuer et sgrandir encore. 

Au charme des discoure, qui furertt très 
applaudis, s'ajouta celui de Ha musique, qui 
valut à MM. Albert Duhamel et Georges 
I^ecbanlre, un très gros succès dont une 
pari revient h MM. Dcwiepelaere et Des-
ptegler et à quelques gais Turgotins. 

LVrecHen d'uo monument 
aux morts peur la Patrie 

A la lettre du Maire de Roubaix que 
nous avons publiée hier, le directeur géné
ral us la Fraternelle des Anciens Combat
tants roubaisien» a répondu par œLc dont 
nous publions intégralement le texte : 

. « Monsieur le Maire, 
« Je prends connaissance ce matin de 

votre leltnt du 14 courant, dont j'ai l'hon
neur de vous accuser réception,. 

« Nous ne doutions pas que vous ei votre 
administration vous préoccupiez 6e l'érec-
non dans notre ville d'un monument aux 
mort* de la grande guerre ; c'est pourquoi 
d'ailleurs notre premier soin a été de vous 
saieir officiellement du grand oésii des 
combattants de voir réalieer le p i » tôt pos-
sibte ce projet et de vous demander d'eu-
tendre les déléguée au N Souvenir Fran-
çaie H et de la Fraternelle des Combattants 
Houhaisiens. 

« L'article que voua nous reprochez d'a
voir publié était Inspiré par les réclama
tions incessantes dont le Comité de notre 
Association est l'objet et qui ont été pré
sentées lora de l'aseemblée générale tenue 
a l'Hippodrome te 27 novembre dernier, 
nou» ne pouvions pae ne pas satisfaire à 
l'impatience justifiée de no* camarades. 

ii Dès 1919, la question du monument 
commêmoratif était inscrite à notre ordre 
du jour ; en juillet 1920. M. le lieutenant-
colonel Deapaluies, président ou •< Souve
nir Français •>, ù la suite de la viwtc qu'il 
vous avait faite et que vous rappeliez, nous 
avait effectivement demandé d'attendre 
l'époque du retour à Roubaix des corps de 
nos soldats. Le cimetière des poilus reçoit 
leurs dépouilles depuis 10 mois, rien n est 
fait encore ; nous 'ne pouvons que le re-
gôrettor tout en reconnaissant que les 
urandes raisons que vous nous donnez et 
qui ne nous ont pas échappé, retardaient 
inévitablement la mies en œuvne de notre 
idée commune. 

Nous avons la pensés que vous tiendrez, 
monsieur le maire, à accepter notre con
cours et qu'il vous semblera opportun q w 
ceux qui ont combattu avec nos héros et 
tes ont vu tomber, qui maintenant con
duisent pieusement leurs restes à leur der 
nière\demeure, qui, par une chance favo
rable et exceptionnelle, ne sont pas parmi 
les morts que nous voulons tous célébrer, 
qui paraissent donc le plue qualifiés pour 
veiller à ce que leur mémoire soit glorieu
sement conservée, soient appelés a donner 
leur avis en la circonstance. 

Nous croyons que pour la conception du 
monument à élever dons notre cité, pour 
sa réalisation, pour l'emplacement à adop
ter et auquel il nous paraît convenable 
d affecter une de nos places publiques, 
vo i f voudrez bien consulter leur* rsijrésen-
tants et faire appel au Souvenir Français. 
dont 1* rôle est précisément de s'occuper 
de l'ersctluti de monuments aux morts pour 
la Patrie. 

Nous n'ignorons pas les textes qu* 
vous indiquez: s'il en réeulie que les com
munes ont le droit d'élever des monu
ments commémoratifg, que des subventions 
leur sont accordées par l'Etat, il n'en est 
pas moins vrai que l'Initiative privée n'est 
pas écartée et qu'elle s'est, en de maintes 
endroits, manifestée de la façon ta plus 
active. 

En fait, lorsque le Souvenir Français 
élève un monument, grâce au concours de 
l'Etat et des municipalités et au moyen de 
fonds qu'il recueille dans la population, 
il fait de ce. monument la remis* à la 
cité; tel doit être et tel a été notre b u t 
Nous croyons donc, monsieur *e maire, 
pouvoii vous demander à nouveau d'être 
entendus des que le moment vous paraî
tra favorable et dans l'espoir que vous 
voudrez bien reconnaître la légitimité et la 
sincérité de nos Intentions, nous vous 
prions d'agréer l'assurance d* nos senti
ments respectueusement dévoués. 

Le directeur, général. 

TOURCOING 
VANDALISME 

Un inconnu s hriaé un carreau de vitre S 
l'aide d'une bouteille vide, a la porte de l'habi
tation de M. Lepoutee Louis, 43, rue du Labou
reur. Cetui-oi a déposé une plainte a la potier, 
mais n'a pu fournir aucun indice sur l'individu. 
Une enquête est ouverte. 

LOIN DE SON PAYS 
1 ne patrouille de police a arrêté la nuit der-

nii're. rue des 81rhes, un individu, sujet russe, 
«lisant en nommer Chaniann Nazarr. né S 
Ekatarlnoslaw. le 30 mai t&8, ne possédant au
cun papier d'ktenUtè. Il » été Ccrniie pour va-
gaboncVue et sera déféré ou Parque! 

Brûlez du Goke 
de l'Usine à Gaz 

MEIL L EUR MARCHÉ 
QUE LE CHARBON 

• • • • r • • ai mmm.JÊimm-mm 
BULLETIN DE L'AMICALE COLBERT 

Créé plusieurs années 'avant guerre, le 
Bulletin trimestriel de l'Amicale Colbert 
vient de faire sa réapparition. 

Il relate tous les faits qui intéressent cet 
important groupement et montre toute son 
activité dans le domaine des goûts et -as
pirations de la jeunesse. En le parcourant, 
nous apprécions avec plaisir deux innova
tions heureuses au sein du Foyei Colber-
tiste : la création d'une section lyrique et 
dramatique, et celle d'une section sympho-
nique, en vue des fêtes de famille de 
l'Amicale. 

L'école n'est pas oubliée dan* cette pu
blication et des articles intéressants, ainsi 
que des belles gravures, procurent aux 
Anciens Elèves la saUslaction de suivre 
l'orti' tation de leur Institut et les pro
grès de l'école. . 

Aussi, ce bulletin — déjà si bien pré
senté, et- rendu par la surte de plus en 
plus attrayant, — sera sûrement un trait 
d'union heureux tntre l'Amicale et l'école, 
— et partant, profitable à toute* deux 
pour leur avenir et leur prospérité. 
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VOIES URINAIRES = 
(jutriipn raa. etmo toutes affections 

L'ttvi B't- P"itt 8 ' S O i mtntlÊtt 

BURY'£=yuT"Tff,";roT.T* 
Lahorai d'analyse* ouvert dimanche las*. 12 h, 
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L'ASSEMBLEE GENERAI!! 
DL L'ATHCALE COI.lir.ItT 

La ré-unio*! est ouverte à 11 heures, .sous la 
présidence de M. AinanU W'agnon. Tout d'abord 
le pri-^iiiml n.mei\ ,. 
Leur démarche, dit-il, est mu marque d'alla-
ehesnant h f Amical* o( un knuoiKiiuuu <ie sym
pathie et de reconnaihsajice envers l'école, t u 
salut fraternel est mJuwsé aux absente et pur-
UouHèromeiit aux glorieuse» viciai** de la 
guerre. 

M. Pierre <'.astclain rend compte de la mar
che de la Société pendant l'aimée écoulée. 

Tout est relaté de façon aimable el muntre 
l'Afiaociation on prhspeniê croissante. U est 
fait part aussi des projet* d'avenir de la So
ciété. 

Deux innovations heureuses, la création d'une 
section lyrique et dramatique et celle d'une 
section symphonique., regotvënt un accueil chv 
H N H , 

La section de tir, toujours florissante, donne 
un cumule, rendu de sas travaux »t annonce 
les résultats i*tenu» dan* les différents con
cours de lu IT̂ JK m l'Amicale 'Colbert se clas
sant en division supérieure des Sociétés S.A.U. 
La section de luotboll connaît ses succès, grâce 
au dévouement du carrarade Capelle. 

Le trésoiier fuit un état de la caissf, lus res
sources sont Ilurissuiniles et permettent d'envisa
ger une grande K'te pour célébrer le 35e anul-
uersuirc de la fondation de l'Amicale. 

Le président profite de l'occasion pour réméré 
r/v le dévoué sucivtaàre-HOMM'ier de son dé
vouement inlassable » l'Amicale 

Des distinctions sont remises de ta part de 
la Ligué de l'Enaaiirnement IXJUI servkos a la 
cause de l'Education Nationale : a M. Udt>uard 
Dehaene, vlce-présidenl, qui reçoit la médaille 
de la Ligue, la plus haute récompense décer
née, et & M. Louis Thoilltez, Aimable Parsy, 
Ounille Fourneau et Cterre Casteiain, qui ob
tiennent une lettre de félicitations. 

Le* difféi-enls roni|>tes rendus mis aux voix 
sont inlipliis a l'unanimité. 

U est procédé ensuite a un renouvellement 
rartiel de la Commission. Ont été désignes : 
MM Julien Klament, Dehaene Edouard, Css. 
lelain lierre, Mnes Artnur, Parsy Désiré, Tooil-
liez Louis. Delporto F., Brunin Louis. LacaHette 
1., l'iv»uvosi Joseph, Luchet E., Bruno Allard, 
Lescanes J , Dcsurmeoux A., Debaere et Da
bi Tghic* 

La réunion, emproimc de ia plus franche 
oamamdwie. s'est terminée a midi et demi *t 
ohaciui s'est relire lieureusc d'avoir pu resserrer 
les tiens d'aniilié rfee sur les bancs de l'école. 

CHEZ LES ANCIENS ELEVES DES FLOCONS 
test samedi, il janvier, lue l'Amicale du 

Flocon organise, dan* la salle du Gymnase, 
me de Ganri, sa fête de famille suivie d un bal. 

Programme. — Grande Kermesse l'avsanne ; 
("onours des Moissons avec la participation des 
Sapeurs-4*i>ropiers de Goucou-sous-Bois ; Cor
tège lumineux . Ballet de» Epis d'Oi avsjc apo
théose ; Sfiorto Villageois poui adultes lavas 
prix). 

Pos» te» tout peUU. — Cencoirrs de brouetlo» 
et chanols fleuris iiinmbie 

Course de urottinetee» ; atlranlioos ; intorm*-
des : surprises ; loterie monstre. 

Bal a grand orchestre pour toutes personnel 
psi éoî et non parées. 

Grâce « un arrangemenv conclu avec M. Cré-
leur, l'Amicale mettra à la disposition des ama
teurs, a partir de ce Jour, des costume* de tou
rneurs et faucheuses » «te prtx très minime». 
S'adresser au Foyer, tous tes soàw. a partir 
de 7 heure*. 

Contour* dtt tout petUn. — ues prix seront 
décernés aux enfant* présentant les plus jolis 
motifs de petites brouette» ou chariots fleuris. 

L'ne courst en « trottinettes . aura également 
lieu. Nous prions instamment tes parente de 
faire participer leurs enfante a ces petites exhi-
bl liens. 

REVISION DES LISTES ELECTORALES 
Lee tableaux roctificaMfs des listes électorales 

générales sont déposée, à partit de ce Jour, au 
Secrétariat de la Mairie (guichet des Elections). 
Leadtts tableaux el les aatoe seront communi
qués a tout requérant. 

Les réclamations et les demandes en irvscrip. 
bon ou en radiation devront être formées dans 
le délai de vingt jour», à partir d'aujourd'hui 
c'est-à-dire jusqu'à^ 4 février prochain indusÉve-
i.icnt. 

Durant ortte période, la guichet des élections 
eera ouvert, au secrétariat, pendant la semaine, 
de 8 heures 31) du matin A midi et de t heures 
à 6 heures du soir, les dimanche*, de 10 h. a 
midi, et le 4 février, jusqu'il minuit. 

Les réclamante «ont prier de se munir de 
toutes pièces justificatives de leur réclamation 
livret militaire, certificat j'exemption du ser
vice militaire, av» de radiation des listes élec
torales du dernier domicile, changement de 
domicile, livret de loyer, décret de naturalisa 
tion ou déclaration de réintégration). 

THEATRE MUNICIPAL 
Aujourd'hui lundi h 8 heures, dernier* repré. 

nenteUcm du grand succès • La Carmacnot 
drame lyrique en 1 acte, musique de Ludovic 
Boussm. ewee Mil» Mad. Caron et MM. Jaoqu*» 
Aannia tt Verges et première représentation de 

« La Timbale d'Argent », opérette en S actes, 
mufOque de Léon Vasatur. 

Jeudi 19 Janvier. * 8 heures. • Carmen », 
opéra-comique en 4 actes, musique de G. Btset. 

La location est ouverte comme d'usage-
mP^m0^mm^0mmmm^m'^0 -—s**»— 

Autour de rioubau-Taurcoiiig 
CROtX 

REVISION des LISTES ELECTORALES. 
— Les demandes en inscription ou en ra
diation sont reçues & la mairie (guichet 3) 
à partir d'aujourd'hui, tous les jours de 
la semaine, pendant les heure* d'ouverture 
des bureaux. Le samedi 4 février, le bureau 
des élections sera ouvert jusqu'à minuit, 
dernier délai. Les intéressés sont «v î tes 
à se présenter & la mairie avec une place 
prouvant leur nationalité française, certi
ficat de radiation de la liste élecortale 
antérieure. 

POUR LES RUSSES. — Le maire de 
Croix porte à la connaissance d* la popu
lation croisieone que la souscription pour 
le* Rusées a rapporté la somme de 3 1RS» 
francs. Cette somme a été transmise d'ur
gence au comité de Paris. 

L'administration municipale, au nom du 
Conseil, remercie sincèrement les sous
cripteurs et les personne* qui ont bien 
voulu se charger d'aller à domicile. 

ETAT-CIVIL. — Publication». — Vanbercecie 
Adolphe, marchand de pomme» de terre et Rous
sel Jeanne, oontreueme. — Mas Fernand, em-
ptoyé de commerce et. Dteteicb k*ne. sans pro-
fesiton. — Vanhtiysae AUphonse. tisserand et 
verwaerde Germaint, journalière. — Lefobvre 
Chéries, sommelier et Jeanne Simon, canneuse 
— Banokaert Georges, magasinier et Créttu» Hé
lène. — Ijjiudin Aldoj>he, enlreprcneur et BOUT-
Iwtte Vterjfiwprtte, mna orofeeaton. — Loat Meu-
rice. industrif I el lVgryse Mari-IjOu'se. sans aro. 
fewion. — HaJImln PifCre. m*laJI»rgisl* et Olive 
Germaine, confectionneuse. — Koooe Hené, «or-
ceron el Dpgraove Avila. iourniihére. — George 
Germain, magasinier et Marcillie Marie, bïâcui-
Mère. — Deteue Jute», txxuanger et Angèle Vun-
de*A-,l< le. «ma professlnn. 

Décès. - Lcoiiod Mercier, 84 ons, rue des 
Ogters. 77. 

W A T T R C L O S 
ETAT-CIVIL. — NAISSANCES. — Benée De-

frnrve, rue Michel 1. — Jutes Hcrclieluout. rue 
Magenta, maison» Deloroix. 5. — Lucienne Bas
son, rue de l'Industrie 3. 

PUBLICATIONS. — Jeiin-Iouls Binux. mou
leur en for. e* Marie-Louise Lamey»e. sans pro
fession. — Paul Droulers, cultivàleur, et Mar
guerite Cardon tans profession — Adrien Das-
prex: mRtetots-ch.uiffeur, et Augustine Mahaut, 
sans profession. 

DF.CES. — Murcel Leduck i ans, rue de Bé-
thune. -3. 

IE* 
Tin Jl'LKS FERRY. i/HEM. - Sionro de Ur 

djinHiiel»' 15 janvkr, d* U à U heure.,. La mise, 
25 centimes. 

l'RU'ARATION MIUTAIRK « LA GAULOISE 
D'IIEM. — Cours de préparet!«n au Irevel, di
manche 15 janvier. <ie h li. M u U beu.es. Uus-
seiniiil général le 29 courant. 

GYMNASTIQUE « LA GAULOISE ». — Mardi 
prochain 17 jerrmr. a 19 nusM préciik's, oonli-
mution du cl;is*einent oe lia donne*. 

I L . ^ X J O L I X S 

Chapitre des Vols 
L'EXPLOIT D'UN GARÇON PATISSIER 

Nous avons hier relaté, BOUS ce titre, l'ar-
reaîc. lion du Jeune Albert Kinet, 16 ans, in
culpé d avoir volé h son patron M. Vanpée, 
pâtissier, rue Eugène-.lacquet, chez qui 1' 
loge rit, du numéraire, des titres et dos bi
joux. 

Ainsi que nous le faisions prévoir, oe jeu
ne vaurien avait dos complices. Cauxoi ont 
pu également être découverts et arrêtés. Ce 
sont tes nommés Joseph Goee, 21 ans et 
Jean Fontaine, 17 ans. Tous deux, sans do
micile fixe, logeaient rue de Five* aux dé
pens d'an" oeuvre charitable. 

D'après Flnet, c'est a l'instigation de.Fon
taine, t'i qui >I remit une somme <'e 600 fr 
et le* titres, qu il vola. Fontaine aurait à 
son tour remis HO francs à Ooec Ou a re
trouvé BOT e premier 101 francs, sur le se
cond, se .eo. 

Quant aux obligations Fontaine a préten
du • «voir- jetées dans le canal à proximi
té le l'abattoir. 

Les trois complices déférée an Parquet, 
ont ' écrouéa. après que M le juge d'ins
truction Glorian, chargé de cette affaire, le* 
en» interrogés. 
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^oun. LIS 

DOULEURS 
APRES u REPAS 

prenez la 1" ne Américaine des 
Shakers le plut grand tonique et diges 

tif végétal de l'estomac et le meilleur 
régulateur du foie que l'on connaisse. La 

Titane supprime 1» cause et guérit les 
effets. Faites-en l'essai vous-même. 

aUI TISANE AMÉsieaiw M»J 

SHAKER! 
M j fr. m U sUco» licap&t cosBprti). 

Tribunal Correctioinel de Lille 
DIFFAMATIONS. — Au cours d'une diseosslon 

avec son mort Landru Blanche-Marte, femme 
DebusBChère, âgé de 34 ans. dtatauraut 93. rue 
.te Bavai, à Lille, a tenu des propos diffamatoires 
et injurieux contre M. Miroux, son voisin. L* 
Tribunal l'a condamné a 25 fr. d'amende et à 
ii francs de dommages-intérêts, au profil de 
M. Muvux, partie ctvfle. _ -, 

DEUT DF CHASSE. — M. Louis Deldique. in
dustriel a Saint-André, se rendait te 1er décem
bre dernier à une partie de cba«»e S Ouesnoy-
sur-Oeûle, en compagnie de M. Duhamel, négo
ciant S Hnsdin. son ami. 

En cours de route, lia s'arrêtèrent çhst un 
»nmrao» M. Lai-noud. fermier. S Verungham. 
Au momtn' de repartir. M. D*ldique tire deux 
x>ups de fusil. 

Roos» Victorien garde particulier de M. Va-
loto ancien notaire » Ulle. qui sa trouvaU à 
quelques centaine» d* mètres de la. se présenta 
rxwr drtsser procès-verbal, prétendant que M. 
Oeldlqu» avait tteé sur le» Uèvras se trouvant 
lans un terroir anpurtenani a M. Vatote et dont 
Il avait la surveûlanc*. _. „ mÊ. , — 

M. Deldique répliqua quTl avait taré sur les 
jorbeaux qui traversaient la route. 

Mate. M. Duhamd aurait essayé d* soudoyer 
« garde en lui mettant un billet de 20 tranc* 

^ t e a r ^ ^ v s r b a J dressé par M. Rooae ne fut 
oa» afflrroé devant te luge, dans les 24 heure» 
le sa rédaction. 

Devant le tribunal ccnsUtuttounel, où M d*. 
ouïe l'épilogue de cette petite affaire,.. M. valoto 
•éclame 200 frarics d* dMnm«f«*-tot*r*te et la 
iéferu» représentée par M* Spnet. oj[C«at. dj-
nande racqulttetnent, sur le droit, sa arguant 
te la nullité du prc-sesverbal. T-IK—.I 

Après un déiibérê de huitaine, te Tribunal 
lécartaaera te» chasseurs. « - , , , . - 1 . 

CHASSE PROHIBE*. - Sur les remparts 
deTlIle. Henri Gulgnon, Vlcjor Vandevoorde et 
Léon Herbeaux, «e livraient concurremment a 
la chasse d'oiseaux uUI*s a l'agriculture. 

Se trouvant les urts el les autres aux prises 
pour perpétrer le même débit, une querelle s en 
Snr»'» mil amena les trois prévenus devant le 
tribunal correctionnel. • 

Chacun écopa 50 francs d amenés pour le 
délit et 100 francs pour défaut ds permis.. 

FRAUDE EN FRANCE . - Raymond Pértcal 
et Paul Quentin, ont «M arrêtes a. la frontière 

avec un important chargement d'allumettes. — 
Tous deux sont condamné* a 6 jours de prison 
et à une amende de 1.360 'rancs. 

VOLS. — Trois moi» de prison par défaut a 
Madeleine Hénon, 158, rue Franklin, à Roubaix. 
pour vols d'objets mobiliers au préjudice, de 
Mme veuve Virginie llylgat. 148, Grande-Rue a 
Rcubaix et de son amie Mme veuve Duvillo, 
chez qui elle recevait asile. 

1 » » » • • » < • - ' 

MOUSCRON 
ENCORE IN ENTANT EBOt ILL.ANTE 

Un petit enfant de 2 ans et demi, Alfred 
Hauys 110, rue de Mont-à-Leux, à Mous-
cron, jouait auprès d'une marmite d'eau 
bouillante que sa grand'mère avait dépo
sée à ierre. Tout à coun te pauvre bambin 
tomba dans le récipient. Brûlé grièvement 
sur tout Je corps, il est dans un état 
grave. 

SPORTS * JEUX 

de l'i 

d!» 

i»»i»i»»'ia*ai»M»saa»*ii«ii»»»i»»»»»%»̂ ^ 
FOOTBALL 

A TOURCOING 
EQUIPES FEIHNINES DE L'ASSOCIATION 

SPORTIVE AMICALE DE PARIS ET L'ASSO
CIATION SPORTIVE TOUBQUENNOISE. 
Ce» deux excellentes «quioe» se sont rencon. 

Iréi.» hter a 2 heures 15, sur te terain des Ortons 
pour la ftnule de la Coupe de l'Espérance. 

M. Viotte, président de l'A. S. A. détente de la 
F. S. F. S. F., étant accompagné de MM. Bras
sard et Barré. 

Ces équipes étaient composées nomme suit : 
A. S. A. Parts. — Avants . Longuet. Vfotit 

Ftmandb. Vloti PauleUe (capitaine), zsmner-
mann. ComteaBe ; demis : Mailtel, Rruniau, 
Mongin ; «rrières : l-'uyaete Tliérèse, Ambesiny , 
but : Puvate Suzanne. 

A S. T. — Avants . Semct. Loridtm. Heqpel. 
Desrouaseoux Marthe (ciiipilaine), Bourgpis , 
demis : Ménager, Derouh&ix. Claire Desrous-
seaux ; aarièrts : Desroiisseaiux Marte-Thérèse, 
Lsbil ; but : Peut. 

Le makb fui arbitré a la salistaction de tous, 
par M. Detay. 

Aprér cinq minutes de jeu, un but est placé 
dans les becs de Mlle PeUt, par Mlle PauJfctte 
VioUi. 

Ensuite, un essai au-dessus de Mile Comtesse, 
pus l'A. S. A. marque oonsécuWverm nt deux 
buts par Mllen Zlmmërmonn el Ljnguet Aprts 
un jeu. quelque peu décousu, la mi-temps est 

•mi*. 
A. S. A. 3 buts : A. S. T. 0. 
A te reprtst. l'A. S. A. qui a la descente, es

saie courageusement, mai» échoue crvant te dé
fense tourquennoise, de corners sont concèdes 
pai Tourcjing f>t le scort n'aurait pas été plus 
élevé, ai malenconlreusentent, *ine équipiére de 
Tourcoing, n'eut rentré ellt-ménie mi but dans 

La lin'e&t sifnée S 3 h. 85. En résumé, l'équipe 
TourtHiennoiss lut tes» œurageiise, mais man. 
que d'entralneinmt et ne poïoè.lc pas suffisam-
mtnt la science du jeu. 

L'Equive Parisienne mieux entraînée, plus 
vile el plws scéenliliquB devait fatalement g»grter 
oe match. 
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Au pays d'Orange, 
tout s'arrange. 

En s* qualité d'iniljnuere M** 
attachée à l'Hospice de Cadshst (VL_. . 
vait mieux que beaucoup à quoi s'en tenir I 
a rernarquabte efficacité des Pilutes Pink 

murmléres n'ignereau us», an «flet qu*. 
^ î* . xtJgmT^ isThiSleg Pmk est fi 
ment été employée» dam tas Hôpitaux 
re» pour traiter tes si nombreux **» 
mie, de dépression nerveuse ot «rafla 

général 
sotsst». 

Donc U«* Barthé
lémy, «'étant b 
coup surinaoés. 
sentit : 
symptômes 
puteament: 
temerA de 

fooetioni" 
insomnie. 
Barthélémy, 
ras. CsnssJmant tes 
Piattes Pink, «Aie «m 
fit iminédiateaM 
usage. Et. par « 
lelir» qu'ail* non» . 
envoyée et que n 
reproduisons cf-< 
•ou», on peut 

que. bientôt, tout s'arrangea pour te mk 
i Je puis vous certifier — nous écrit M** 

thiVtemy — que j'ai obtenu d'excellents i-ésni 
aveu tes Pilutes Pinic. Je ne souffre plus de 11 
tomac. je mange de bon appétit, et mon l 
înpil est revenu. En un mot, je me sens 
bien. » 

Vous avez Intérêt h noter — oar vous en 
rez peut-être besoin prochainement pour 
mémo ou voire entourage — que les P 
Pink sont toujours employée» avec susse 
te traitement des cas dsnémie, de n—— 
ri'affnjhli'îsement général et des troubles 
cutifs. F.lles enrichissent et purifient te 
retrempent les nerfs... donnent de IS 
stimulent activement toutes 'es fonctions 

En vente dans toutes tes pharmacies, 
la botte, M Ir. ica six botte», plus 
ite timhre-laxo par balte Dépét : 
P. Barret. 23. eue- Ballu. Parts. 
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Al— B.ABTHELEMT 

Contra l'Asthme 
POUDRE D'IirSSIHIE 

EXIBARD 
Effloaoité oartalna. 

8oulog»ment Immédiat . 
8. Rat Daakttw. r»»IS M ICTf Pterutcn» 
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L'ACTION COOPERATIVE 
A WATTRELOS 

A LA COOPERATWE « L HUMANITE ». 
— Les membres de la ooooérativ* ouvrière 
« L'Uumantté » se sont réunis en assem
blée ordinaire dimanche 8 janvier, pour 
la discussion d'un ordre du Joui déter
miné el pour 1 approbation de bilan de la 
brancîie boulangerie, des quinte mois écou
lés. 

L* camarade nelnharre, de 'a Fédéra
tion, j prit la parole et par **e exposés 
frappants, les camarades purent appré
cier les bienfaits de la Coopération. 

Toutes les questions portées à l'ordre 
du jour furent adoptéee à l'unanimité, 
après une discussion courtoise et divers 
renseignements demandés par plusieurs 
coopérateurs. Cela nous changea de la 
séance du 10 Juillet dernier, où une tren
taine de perturbateurs essayèrent de sabo
ter la réunion. Constatons simplement que 
pas un n'était présent dimanche. 

Après la discussion de l'ordre du jour 
e* les bons conseils donnés nai le cama
rade J. Delvainquière, au sujet de la fra
ternité au seir de ta Coopérative, on 
passa au tirage dec obligations rembour
sables et a te tombola, dont noue don
nons le détail ci ' ssous. 

Obligations remboursables ; numéros 
307, 293. 1003, 268, 263, 1012, 52, 1020, 142, 
1118, 125. 128. 169. 55, 42 253, 85, 1024, 256. 
46. 343. 278, 102, 1021. 885. 

Numéro* gagnants de la tombola : 297, 
50 f r ; 244, 25 fr.; t2, 25 f r ; tes numéro* 
suivante gagnent 5 fr. : 25, 290, 160, 132, 
35, 298, 1, 166 161. 14, 231, 141. 308, 236, 
170, 200, 276, 177, 304, 123. 

MARCHES DE LA REGION 
VALCNCIENNES, 14 janvier : 
Sucres blanc, n. 3, 152 tel ; farine. 1M < 

lot lut kilos 90 fr. ; btes blanc». Ire 
le» 100 kilos. 70.50 ; saisie*. I • 100 kites. " 
oscourgenns. tes 100 kilos, 61 fr. ; avoinas. 1rs 
quitte, tes too kilos, G6 fr. ; oossetta» d* enteq. 
réc lavées. 115 (r. 

MAUBEUGE, 14 janvier : 
Beurre, 13 et 14 fr. le kilo ; fromage mou, 

1 fr la pinte ; Maroilles. 8 fr. : Carrwrobart, 
£.25 ; ccuts frais. 0.75 piOoo ; pommes de ta 
0.65 te kilo . carottes, 1.25 le kilo . mon. ns.. 1.7. 
le kilo ; navets. 1.50 te kilo ; chicorée de Bru
xelles, 3.50 te kilo : betteraves rouge», 1 fr .te 
kilo , poireaux. 4.50 la botte ; saUfis, 1.50 hv 
botte ; choux muges. S 50 : choux bnn.es. 2 te. ; 
choux verts. 2.50 . céiars 1.75 le pied haricot», 
blancs. 1.25 la pinte : «ils, 4 tètes pour I te. ; 
laitue». 0.50 pièce ; endives, 1.25 et 1.50 pièce ; 
lapins éoorchî s. 11 fr. le kilo ; lapins vivunte. 
12 tt 14 fr. ; poules. 14 fr. pièce ; poulettes, H 
fr pièce ; canads. 15 fr. rsèce. 

CAMBRAI, 14 jahvfcr : 
Achat direct S la culture. — Les toi kl s : bit 

69 a 70 fr. . avoine. 68 Ir. : escourgeon. 60 ir. . 
orge. 70 fr. , seiglt. 51 a 52 fr. - U» KO0 kilo» : 
padle. Wé. avoine 80 (i 85 fr l ocrge» irèfle, 
hiberne. 480 fr — l^s 100 kilos : oofcwttes S* 
chierorV. rendu Cambrai. 118 fr. : pommes d» 
terre 50 fr 

STEENVOORDE, 14 janvier : 
40 blocs de beurre pesant «00 kik*. les deux 

kilos, de 23 a 24 fr. , 148 kilos, beurre a» pièces, 
la livre, de 5 è 5.75 , 5.000 oeufe, le* 26. de M 
è 18.50. 

FADQUBMBERCOES. 13 jenviat : 
Beurre. Ir» qualité. 5.25 ; 2e. 4.50 la livra ; 

œufs. 15 et 16 fr. tes 26 . poulette*. 12 fr. ; pou. 
tes. 10 fr. pièce ; poulets. 22 tt 25 fr. te, paire ; 
pigeons. 4 à 4.75 la paire ; oanards. 10 à 12 h\ 
pièce ; oies. 18 a£0 fr. pièce . dindes. 25 t 30 fr. 
pièce . lapins. 8 * 15 fr. suivant grosseur ; pont» 
mes de terre. 45 a 60 fr las ÎOT) kilos suivait 
qualité , poireaux. 0.15 la pièce ; oarotteb S>*& 
It kilo . choux. 075 pn'oe . s>ils?Hs. 075 la livra. 

Restiaux — Poros i m*. 1.10 le k k> ; P^ry» 
coureta-s, 100 A 160 Ir iiiène . petits Man». 38 
à 70 fr ; vaches pleines. I 500 a 1.900 fr. ; gé-
niss.»s,-800 è 1.500 fr. , vnches a nourrir, 700 k 
1.200 francs. 
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EMPRUNT 
~ DO -— 

DépEFtcuiEiit du N2Pd 
Onpeut *onscrire à i-qiPBONT^DD DE-

PARTEMENT DU NORD de CEKT CIN
QUANTE MILLIONS dans les établisse
ments suivant* : 

Banque privée. Crédit du Nord. Banque 
générale du Nord. Banque française pour le 
commerce et l'industrie. Banque d'Alsace et 
de Lorraine, Crédit français. Crédit de 
POuest Société centrale des banque» de pro. 
vfnce. et chex tous tes agent* d* change, 
banquiers et ohangeurs du département du 
Nord. 

Prix d'émission de l'obligation : 

4 7 6 F R A N C S 
net d'impôts présents et futurs 

Le taux de l'intérêt 6 % atteint 

6,38 O/O 
Garantie de l'Etat et du Département 

Quoi qu'on fasse..! 
ftàhdarin J 

sera toujours préféré JE 
aux Amers el Bitfers f^A 

ARRAS, 14 janvier : 
Beurre. 7 fr. la livre . œufs. 11 a 19.90 tes 26 } 

volailles. U a 20 fr . lapins. 10 àtt fr. 
Marché aux Dsstteux. — On avait amen*» Sis) 

vaches, génisses et taureaux. Marché ràen an» 
provisionné, cours en baisse On tend la fia* 
mande prêt» ou fraîche vêléc de ï.100 à 1.500 fr.l 
la 2t catégorie, d» 1.700 à 2.100 fr. . la 3c oattS 
oorie, de 1.300 a 1.700 fr. Les bêles » nourrit 
font défaut. Le cours de la néte grasse varie et 
1.90 » 2.90 suivant Jeunesse et qualité. 

Marché aux porc*. — Porcelets, de 25 à 55 fr. ) 
ouoreurs. de 100 » 1S0 fr.. suivant ag* et qualité, 

AIKE-SUR-LA-LT8, 13 Janvier : 
47 petite veaux, de 70 h 130 fr. : 211 porcs 

gras, de 3.50 à t fr . irtfi vtnux gras, de 5 à 
(r . poulets. 20 ft 2Z fr. la ooupla ; poules, ta 

a 30 fr. : canards ta a 22 fr , pigeon», 6.50 a 
7 fr. ; oies, 40 a 4» fr. ; lapins. 8 à 15 fr. ta* 
pièoe : oarfs. 15 a 17 fr. te quarteron , beurra 
pièces. 4.50 a 5.50 la livre . leurre, gros, 5.50 % 
9.75-. pommes de terre, 40 nos. 48 à 50 fr. te* 
cent kilo*. 

-*-«•••»•««-

Bulletin Commercial 
PARIS (Halles Centrale»), U janvier : 
VIANDES - Boeufs, quartier derrière. ! S 

5.50 ; quartier devant, 1 & 3.40 : ssoysu, 3.50 fc 
9.50 ; veau extra, ire qualUé. 7 à 9.50 ; le. 6 S 
6.90 ; 3e. 4 à 5 90 : moutons. Ire quaitte. S * 
9.50 ; le 6*7.90 . le, 3 * S.sO . gigots. 7 à 11.50; 
porcs tnUers ou demis, ire qualit». S * 5.90 ; 
2e 3 à 4 90 ; «ets. 4 4 7.50 : jambon. 3 à 7. 

BEURRES. - Fenniers Istgn». 10 è 15.20 ; 
Centrifug* Normandie. 9 è 15.20 ; Bretagne. 9 
à U : Charentes Poitou. 1 è 15.20 : msronends 
Normandie. 4 à 19 . Bretagne, 3 * 18.50. 

ŒUFS. - Normand*» »xtea. 6.60 i 7.50 : choix 
6.10 4 6.50 . Bretftgnt. 6 à 6,50 ; autres, .20 A 
5.90 : eonserve. 4.80 4 5 fr. 

LE HAVRE, 14 Janvier : 
CAFES. - Janvier, 190.50 : février. 1iâ : mara, 

142.75 ; avril, 1».79 ; mai, 137 . jul*. « • • » . 
Juillat. 132.79 ; soOt, 1M.75 ; «sptanbrs, 130.75 ; 
«donr*. 1M.W ; novanibre, 117.73 i décembre, 
ai. 

. Par «m action m i i*gl*u*». 
Par la guértsco rapide qui! apporte 

aux femmes qui souffrant. 
Par H * propriété* rs*ttermwhfes «t ass 

sffsts curatif». 
U TRISTTL-NOTON e s t a * mtsBH 

lotemsnt en i nrinute» ' 
11» la manstruaiton. I 

sus**, tes retard*. 
. U TRISTTL-HOTON • * l* 
htss matedtes d* la femme fméteites. 

fibromes ipssmss —rvsux. *ieJ st te 
I rstnèd* qui agfesa de Mite aonir* 

__ matedte» du rstor» d'tss. tes af» 
j graines, te» ntvraigte* et toutes tes' 
I Jesitur» M*sl»i par uns mauvaise est- i 

Uton e s I* «oncUoonsment Irrsgo-
d» vos organes. 

Voire Santé est en Jeu 

• • • 
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